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En mars, les mesures prescrites par le 
gouvernement pour lutter contre le coro-
navirus nous ont contraints à annuler les 
conférences programmées par l’associa-
tion à Paris et à Marseille. Ce n’est jamais 
de gaité de cœur que l’on renonce à 
conduire un programme dont l’organisa-
tion nécessite engagement et travail. Nos 
conférenciers ont été déçus mais ont 
accueilli la décision avec beaucoup de 
gentillesse. Les membres qui étaient ins-
crits pour assister à ces interventions ont 
manifesté leur déception, bien sûr, mais 
ont toujours fait part de leur compréhen-
sion chaleureuse, au moins pour tous 
ceux qui se sont exprimés…  

 

Je tiens à assurer à tous ma profonde 
reconnaissance. Au-delà des prescrip-
tions officielles, je crois que cette pru-
dence était plus que nécessaire. 

Maintenant, nous ne savons pas vers quoi 
nous allons. Sont aujourd’hui program-
mées des conférences à Paris et Marseille 
en avril, mai et juin. De plus nous 
sommes en train de monter une 
Rencontre de Cybèle à Marseille en juin. 
Pourrons-nous les conduire ? Je n’en sais 
rien. Je redoute que notre prochain 
rendez-vous ne puisse pas se tenir avant 
septembre. En tout état de cause, je vous 
tiendrai informés par le biais de cette 
lettre mensuelle qui restera notre outil de 
communication. 

D’ores et déjà les conférences d’avril à 
Paris et Marseille n’auront pas lieu. 

Bien évidemment les cartes de membre, 
qui normalement arrivent à échéance en 
juin, verront leur date d’échéance repor-
tée d’autant de mois qu’il y aura eu de 
conférences mensuelles annulées pour 
Paris ou Marseille. 

Je vous souhaite à tous courage et opti-
misme. Soyez prudents et respecter scru-
puleusement la recommandation « Restez 
chez vous » qui semble bien être la pre-
mière des mesures de protection notam-
ment pour les plus fragiles d’entre nous. 

A très bientôt, espérons-le.

AVEC LE SOUTIEN DE NOS PARTENAIRES

La lettre mensuelle vous informe sur les activités de 

l’association, les conférences programmées, les 

événements concernant la Méditerranée.  

Des ouvrages de personnalités oeuvrant pour le 

rapprochement des deux rives de la Méditerranée, 

vous y sont proposés. 
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Si initialement les prévisions anticipaient une 
perte de PIB entre 1 % et 3 % au premier 
semestre par rapport à fin 2019, la situation 
actuelle en Italie est désormais celle d’un 
«lockdown» complet et la baisse est estimée à 
8 %. Selon les estimations du Fonds moné-
taire international, la dette publique devrait 
augmenter jusqu’à atteindre 137 % du PIB et 
le déficit sera de 2,6%. 

Un drame économique  
pour les entreprises et les familles 

Actuellement, environ 3 millions de travail-
leurs ne travaillent pas, soit 13,2% du total 
des salariés. Parmi eux, environ un million 
sont des travailleurs indépendants qui ris-
quent de payer cette crise au prix fort, c’est-à-
dire d’assister à la faillite de leur entreprise, 
tandis que 1,9 million sont des salariés. À ce 
jour, de nombreux Italiens travaillent toujours 
pour garantir les services essentiels, mais 
3,6 millions d’entre-eux sont employés dans 
des secteurs «à risque de fermeture» au vu de 
la volonté du gouvernement de durcir les 
règles sur le confinement. Pour faire face à la 
crise, qui pourrait se propager dans toute la 
zone euro, le gouvernement a alloué 25 mil-
liards d’euros au soutien des entreprises et des 
familles. Pour l’avenir, le gouvernement pré-
voit des mesures extrêmement fortes: jusqu’à 
350 milliards d’euros d’aides ! 

Une réflexion sur la relocalisation 

L’épidémie de coronavirus a remis en cause la 
fiabilité des chaînes de valeur autour des-
quelles le commerce international s’est orga-
nisé au cours des vingt dernières années. Les 
productions qui présentent aujourd’hui un 
intérêt vital pour la sécurité nationale, comme 
certains dispositifs médicaux et les masques 
chirurgicaux, ont dans de nombreux cas dis-
paru dans les pays occidentaux et sont deve-
nues l’apanage des pays à bas prix - notam-
ment la Chine. 

Les États membres de l’Union européenne, 
après cette crise, devront s’efforcer de restau-
rer des quotas de production industrielle. 

Ces jours-ci, nous en découvrons les consé-
quences, l’Italie et les pays européens 
essayant frénétiquement de restaurer et d’aug-
menter la production intérieure et de bloquer 
les exportations, remettant en cause le marché 
unique européen lui-même. Le problème s’est 
également révélé particulièrement aigu pour 
les hôpitaux cherchant à maintenir des stocks 
limités, pour des raisons de coût, en recourant 
à la gestion dite rationalisée des stocks. Il est 
clair que les États membres de l’Union euro-
péenne, après cette crise, devront s’efforcer 
de restaurer des quotas de production indus-
trielle. La Commission européenne a un plan 
pour faire passer - d’ici 2021 - le PIB lié à la 
fabrication à environ 20 % (actuellement il est 
à 16,5 %). Quant à l’Italie, cela signifie une 
augmentation de la valeur ajoutée industrielle 
de près de 70 milliards d’euros. 

Exportations et risques de pénurie 

Pour l’instant, les commandes sont mainte-
nues mais le blocus des frontières pourrait 
réduire les exportations vers le marché euro-
péen et américain. L’Europe est le premier 
marché d’exportation pour l’Italie. En 2019, 
l’excédent commercial de l’Italie a atteint 
52,9 milliards, soit une augmentation de plus 
de 13 milliards par rapport à 2018, une année 
où il s’élevait à 39,2 milliards. Hors produits 
énergétiques, l’excédent de la balance com-
merciale s’est élevé à 91,4 milliards. 
L’excédent de la balance commerciale a 
atteint l’an dernier un niveau record : il était 
même le plus élevé jamais enregistré. 

La suspension des déplacements 
non essentiels au sein de l’espace 
Schengen pendant un mois aura 
forcément un impact négatif. 

Mais l’engagement de maintenir la libre cir-
culation des marchandises au sein des pays de 
l’UE devrait garantir au pays ses exportations, 
même si cela affectera la gestion logistique et 
les transports, eux-mêmes mis en difficulté 
par l’épidémie qui provoque de plus en plus 
de retards de livraison. 

Le ministre de l’Économie  
Bruno Le Maire  
demande à l’Union Européenne  
plus de solidarité pour l’Italie 

À l’heure du coronavirus, l’Union euro-
péenne pour survivre doit prouver sa nature 
politique et sociale. La BCE est intervenue en 
mettant en place un nouveau quantitative 
easing, en augmentant le volume de ses 
achats de 750 milliards d’euros au cours des 
neuf prochains mois et en éliminant - et c’est 
la décision la plus importante - l’obligation 
que les achats soient proportionnels aux parts 
de capital de la banque (l’Italie en a 13 %). 
Mais cela ne semblait pas suffisant : Bruno Le 
Maire ce matin a prévenu que si l’Union euro-
péenne abandonnait l’Italie, celle-ci «ne se 
remettrait plus». Le ministre de l’Économie 
du gouvernement français a ainsi fermement 
souligné que Bruxelles ne devra laisser per-
sonne de côté, ni maintenant ni, surtout, après, 
pendant l’inévitable crise économique qui 
suivra la pandémie de coronavirus. 

La Commission européenne se montre 
ouverte à une discussion sur les 
«Coronabonds» à la suite de l’appel du 
Premier ministre italien Conte. 

Heureusement, aujourd’hui la présidente de la 
Commission européenne, Ursula von der 
Leyen, a fait part dans un message vidéo de la 
volonté de la Commission européenne d’acti-
ver la clause de sauvegarde du Pacte de stabi-
lité, qui permettra aux gouvernements de 
pomper de l’argent dans le système aussi 
longtemps que nécessaire. Autre bonne nou-
velle: la Commission européenne se montre 
ouverte à une discussion sur les 
«Coronabonds» à la suite de l’appel du 
Premier ministre italien Conte. 

 

 

 

 

L’économie italienne survivra-t-elle au COVID-19 ?   
FIGAROVOX/TRIBUNE 25 mars 2020 - L’entrepreneur Edoardo Secchi passe en revue les principaux défis économiques auxquels 
l’Italie va être amenée à faire face. Il appelle à davantage de solidarité de la part des Européens. 
Par Edoardo Secchi est entrepreneur, PDG d’Italy-France Group et fondateur du Club France-Italie, organisation dédiée à la coopération entre 
la France et l’Italie. 
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Ce livre est capital par toutes les données historiques et géographiques 
qu'il explore...   
... il devrait être demain entre les mains de tous les décideurs, et de tous nos élus. Fleitour, Babelio. 

Reconquérir par la mer.  
La France face à la nouvelle géopolitique 
des océans 
 

Par Richard Labévière 

Préface de Jean-Pierre Chevènement 

Editeur : Temporis - janvier 2020 

 

Richard Labévière est rédacteur en chef de l’hebdomadaire en ligne 
prochetmoyen-orient.ch et collaborateur d’Afrique-Asie. Ancien 
grand reporter à la Télévision suisse romande (TSR), ancien rédac-
teur en chef à Radio France Internationale (RFI) et de la revue 
 Défense de l’Institut des hautes études de défense nationale 
(IHEDN), il est consultant en questions de Défense et Sécurité. 
 
En savoir plus : 
http://editions-temporis.com/catalogue/reconquerir-par-la-mer-richard-labeviere/

La France possède le premier espace maritime du monde. Sa Marine natio-

nale est partout opérationnelle. Ses savoir-faire couvrent tous les domaines de 

l'économie marine, de la recherche et de la protection environnementale. 

Pourtant, elle peine à exploiter ces atouts, alors que la nouvelle géopolitique 

des océans multiplie guerres commerciales, rivalités des ports, destructions et 

pillage de ressources naturelles, crises ouvertes en mer de Chine méridionale 

et d'Azov, dans les océans Indien et Arctique, en Méditerranée et en mer 

Noire. Dans cette confrontation globale, même si l'action de l'Etat en mer reste 

un modèle, même si la gouvernance maritime est efficace, elles se perdent 

dans le court termisme d'un pouvoir exécutif hypercentralisé. Exemple emblé-

matique : l'absence d'un deuxième porte-avions affaiblit la crédibilité straté-

gique du Charles-de- Gaulle : force est de constater qu'il y a des économies 

qui coûtent cher ! Après l'effondrement de mai 1940, c'est par la mer qu'ont 

commencé la France Libre et la reconquête. Certes, la France d'aujourd'hui 

n'est pas occupée militairement. Mais face aux abandons successifs de sou-

veraineté induits par la mondialisation ou contraints par l'Union européenne et 

l'OTAN, la mer représente une fantastique opportunité de reconquête de l'in-

dépendance nationale. Solutions et moyens existent, mais peinent à s'organi-

ser en une véritable "politique maritime". Un "conseiller mer" commun au pré-

sident de la République et au Premier ministre pourrait incarner et porter cette 

grande ambition, et convaincre des arbitrages financiers nécessaires. En 

répondant à l'appel de cette voix profonde, si majestueusement décrite par 

Michelet, la France d'aujourd'hui serait en mesure de délivrer à nouveau un 

message universel.

Richard Labévière nous propose avec cet ouvrage une réflexion qui porte 
à la fois sur : 

• Les atouts maritimes négligés de la France, deuxième domaine mari-
time et premier espace sous-marin du monde. Sa marine nationale est 
opérationnelle partout ; 

• L’incohérence de certaines capacités, telle l’absence du second porte-
avions ; 

• La nécessité d’une stratégie navale affirmée reposant notamment sur 
l’entretien de bases indispensables telle celle de Djibouti ; 

• Le bien-fondé d’une gouvernance s’appuyant sur la fonction de préfet 
maritime ; 

• L’identification de nos ennemis réels et des institutions utiles, notam-
ment l’Europe de la Défense.  
L’auteur insiste sur la nécessité de « savoir ce que l’on veut » et de faire 
les choix qui s’imposent en hiérarchisant ce qui est vraiment prioritaire 
pour notre pays sans prétendre que les coûts sont excessifs ou qu’il 
convient de privilégier la protection de l’environnement. Les efforts pro-
posés permettraient des retombées économiques profitables tandis que le 
développement des capacités renforcerait les actions privilégiant le déve-
loppement durable. 

Un ouvrage riche et particulièrement éclairant.                               JFC
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Le Déméter 2020 
 

Sous la direction de Sébastien Abis, membre du 

Conseil scientifique de l'association et Matthieu Brun. 

IRIS Editions - février 2020  

 

Le Club DEMETER est un écosystème associatif du secteur agricole et 
agroalimentaire tourné vers les réflexions de long terme, les enjeux mon-
diaux et les solutions innovantes pour l’avenir. • www.clubdemeter.com 
 
L’IRIS est un think tank français travaillant sur les thématiques géo- 
politiques et stratégiques. Ses activités comprennent la recherche et 
l’expertise, les publications, l’organisation de col loques et séminaires, 
et l’enseignement sur les questions internationales. • www.iris-france.org 
 
En savoir plus : https://www.iris-france.org/publications/le-demeter-2020/

L’agriculture, l’alimentation et les mondes ruraux sont au 

cœur des grandes questions géostratégiques et socié-

tales. Produire et se nourrir déterminent les dynamiques 

de sécurité collective et de développement humain. La 

complexité de ces enjeux nécessite des analyses et des 

solutions forcément plurielles et résolument auda-

cieuses. Le Déméter 2020 vise à éclairer ces débats à 

travers des grilles de lecture innovantes qui mêlent poli-

tique, économie, environnement et sciences. Des 

conséquences agricoles du Brexit aux bactéries du 

microbiote jusqu’aux champs des agriculteurs cubains 

et au marché mondialisé du cannabis, l’ouvrage ne s’im-

pose pas de limite temporelle, géographique ou théma-

tique. Cette 26e édition interroge également le rôle de 

l’agriculture dans les ambitions de puissance, en Europe 

et dans le monde, à l’heure où la compétition des 

acteurs s’intensifie et où les attentes des consomma-

teurs se diversifient. 

Le Déméter replace ainsi les problématiques agricoles 

et alimentaires au cœur des questions géopolitiques et 

des grandes innovations qui bousculent déjà la planète. 

• 18 analyses thématiques et de nombreux encadrés 

• 10 fiches Repères sur les échanges, les marchés et 

les produits 

• Infographies, statistiques, cartes mondiales, régio-

nales et thématiques 

Le Déméter 2020 : nationalisme et agriculture.  
Ouvrage de référence autour de l’agriculture, l’alimentation et le développement, en France, en Europe et dans le 
monde, le Déméter vient de sortir son édition 2020. Cette somme de 400 pages rassemble des contributions d’auteurs 
aux horizons divers, qui analysent des sujets agricoles et alimentaires sous des angles politiques, économiques, 
géostratégiques, mais aussi historiques ou philosophiques. 

Un ouvrage de référence sur les questions agricoles en 
relations avec l’actualité et notamment des articles de 
nos membres : Sébastien Abis, Pierre Blanc et Yasmine 
Seghirate que vous avez entendus lors des Entretiens 
Euromed-IHEDN ou d’une Rencontre de Cybèle. En fin 
d’ouvrage le chapitre « Repères » constitue une source 
inestimable de données utiles à la compréhension du 
monde rural qui nous entoure .                               JFC
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Papicha 

De Mounia Meddour 
 
Avec Lyna Khoudri, Shirine Boutella,  

Amira Hilda Douaouda  

Drame 

Film Français, Algérien, Belge, Qatarien  

Octobre 2019 
 

César du meilleur premier film 2020, de même que son premier rôle 
féminin vaut à l'actrice Lyna Khoudri le César du meilleur espoir féminin. 
 

Bande-annonce et infos  
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=273587.html

« Papicha » : en Algérie, l’étoffe d’une héroïne.  
Papicha colle à l’histoire algérienne comme un sparadrap posé à vif sur une blessure, en un geste maladroit, mais 
nécessaire. Le Monde

Alger, années 90. Nedjma, 18 ans, étudiante habi-

tant la cité universitaire, rêve de devenir styliste. A la 

nuit tombée, elle se faufile à travers les mailles du 

grillage de la Cité avec ses meilleures amies pour 

rejoindre la boîte de nuit où elle vend ses créations 

aux " papichas ", jolies jeunes filles algéroises. La 

situation politique et sociale du pays ne cesse de se 

dégrader. Refusant cette fatalité, Nedjma décide de 

se battre pour sa liberté en organisant un défilé de 

mode, bravant ainsi tous les interdits.

Un film remarquable d’humanisme et de sensibilité, sans 
concession, qui dénonce l’incommensurable bêtise et 
l’aveuglement de ces mouvements extrémistes violents 
qui, au prétexte d’exigences religieuses, ont martyrisé la 
société algérienne, spécifiquement les femmes. Cette 
haine des femmes et cette volonté d’imposer des règles de 
vie radicales se retrouvent chez bien d’autres mouve-
ments extrémistes dans l’histoire de l’humanité. Ce qui 
nous choque et nous bouleverse c’est que cela se déroule 
dans notre proximité et dans notre temps. Il importe de 
voir ce film comme un témoignage et de le faire connaître 
pour que chacun mesure bien le risque qui bien que 
nourri par des minorités haineuses, reste d’actualité.  
                                                                              JFC


